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La gouvernante, effarée, le regarda avant de répondre comme
pour dire : comment, c'est là ce qui l'occupait, lui. . un homme
grave ?

Puis, tout haut:
- Dame ' Monsieur, <;a dépend, fit-elle, les brunes aiment lebleu ... les blondes, le rose ... les rousses.

Et Mlle Clotilde est ?..
Brune, Monsieur. répliqua vivement dame Sylvine, car chaquefois que j'apporte une (le ses lettres à Monsieur Éloi, il dit en lavoyant ' t,'a, C'est le ina jolie brunette'

- Mercie l Sylin dt Iho Merci, Squ li d t M. Bernardin, avec le soulagement d'unImime qui a résolu ̂ e lerner terme d'un problème ardu. Puistimidemîent :Mais ete(s-vous bien sûre que le rose ne . . .Oh ,onsieur, s'écria la gouvernante en protestant.La a e de lotilde fut done drapée dje bleu, garnie de

tab le à n u l,< e ·>a m b <ou et d 'u n épais tapis. U n e jardinière et u n ele à ouvrage furet placées de deux côtés de la fenêtre qui avaitvue sur le petit bois. 'haque jour. M. Bernardin, croyant son euvreincomplète, y ajoutait quelque chose de nouveau, poussé en cela parle malin tapissier qui voyait rapidement, et comne à plaisir, s'éle-Ver le Montantl de sa facture.
Le sentiment le sa responsabilité pesa si bien sur NI. Bernardinque, pendant trois jours, positivement, il en rêva, de cette chambrebleue. Grâce à elle, il eut pendant sa classe de si phénoménalesdistractions que ses élèves en profitèrent pour lui faire à l'envi les

réponses les plus saugrenues. Nais M. Bernardin, plongé dans despensées couleur d'azur, les écoutait imperturbablement avec un demi--Sourire.

Enfin, fort heureusement pour sa raison <t pour la bourse de M.loi, les voyageurs arrivèrent à la fin <le la semaine et M. Bernar-
lin se vit amplement récompensé de ses peines par les félicitations

<le son ami et surtout par les remerciements de Mlle Clotilde lui sem11onitra fort touchée (les attentions délicates dont elle avait été l'ob-
jet. Du reste, la pupille le M. Eloi était fort gracieuse et malgré
une mélancolie bien naturelle, étant donnée la perte qu'elle venait
de faire, elle sut se montrer si ainiable que les deux amis en vinrent
bientôt à s'entre-regarder tous les deux comme pour se dire:- Hein ' la voilà, notre tuile. . . Qu'en dis-tu, mon vieux ?

Le soir même (le leur arrivée, quand sa nièce se fut retirée dans
sa chambre, M. Eloi <lit à son ami :


